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quarante-troisième année d'existence. Son programme diffère
peu de celui de la Civilta cattolica. La livraison de mars con-
tient plusieurs travaux importants, entre autres : Q«ctàrns
act uelles d'ex(gZše et d'apologie biblique, &aint Augustin prédicateu,.
Quelques éloges récents sur Victor Ilugo, Tfravaux contemporains sur
la quetion lu libre arbitre.

Dans l'étude sur Victor Hugo, la simple exposition des éloges
si exagérés et souvent si peu fondés décernés par ses fétiches au
grand poète suflirait presque à réduire l'idole à sa juste valeur.
Rien de plus intéressant ni de plus utile aux prédicateurs que
le second travail sur le saint évêque d'Hippone. C'est un véri-
table traité pratique sur la prédication, où sont exposées d'une
manière magistrale les idées de saint Augustin sur la prédication,
les sources ou il puisait, le zèle ardent qui l'animait pour le salut
des âmes, sa manière populaire de proposer à la croyance les
dogmes les plus relevés. Enfin, on y fait ressortir d'une manière
éclatante le moraliste sûr et simple, tendre et fort.

M.-E. M.

BIBLIoGRAPHIE CATHOLIQUE.- Paraît le 25 de chaque mnis.
Paris, rue Bonaparte, 82.

La Bibliographie catholique a paru pour la première fois en
1841. Elle est spécialement destinée aux bibliothèques parois-
siales. aux pères et mères de famille, aux directeurs (les maisons
d'éducation et à tous ceux qui veulent connaître les bons livres,
distinguer les mauvais et rassurer leur conscience. Elle poursuit
évidemment un but très important. Dans la préface de l'un (le
ses ouvrages, un auteur contemporain regrettait l'absence <le ces
tribunaux le censure, qui existaient jadis chez presque toutes les
nations catholiques ; la Bibliographic peut, dans un certain sens et
une certaine mesure, les remplacer ; car, si elle nejouit pas de la
force coercitive contre les mauvais livres et leurs auteurs, elle p)eut
du moins les dénoncer. C'est, du reste, une revue aux appré-
ciations de laquelle le lecteur peut, se fier toutes les fois qu'il est
question de la foi, de la morale et les rapports de la religion et
de la science. On doit avouer que c'est un champ assez vasie,
dont la culture demande beaucoup de soin, de tact et de juge-
ni ent.

Dès le premier numéro, les directeurs expliquèrent clairement
leurs intentions. " Ils posèrent en fait que l'esprit d'égoïsme et
d'indépendance, Poubli de la justicel'impiîét et la license enva-
hissaient comme un torrent les classes dangereuses (le la popu-
lation des grandes villes. Or, une (les causes principales de ce
mal, ce sont les mauvais livres. Il faut donc combattre le poison
par le contre-poison, repousser les livres par les livres, offrir à
tous ceux qui ont le désir et le temps de lire, assez <le lectures
solides et variées pour les préserver d'en faire de mauvaises ou
de dangereuses."

La Bibliographie catholique a été fidèle à ce programme. Elle
s'est toujours montrée une sentinelle vigilante, toujours prête à
jeter le cri d'alarme à l'apparition de l'ennemi, c'est-à-dire des
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